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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit n Lltrc la prein e-re.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U S E R I E A G R1 OL E dans toute leur force et leur vigueur, mais encore créer des
variétés nouvelles qui se recommandent à l'industrie agricole

CoIMMENT PODUIRE DE IBONNES GRAINES DE SEMENCE soit par l'abondance de leurs rcudenents, soit par leur rus-
ticité et leur résist;Me contre les insectes et les maladies,

Cuhiratcurs! si vous avez suivi attentiverccnt nos der- soit par d'autres qualités précieuses au premier degré.
1iàrus causeries vous avez pu facilement vous convaincre D'où vient donc que ces moyens si parfaits, n'aient pas

e 'enaploi des gramnes de scmence mal choisies amüne n- encore pénétré dans la culture canadienno ? C'est parce que
ceo-arement une dégénérescence rapide de vos plantes cul- lcs connassances n'arrivent que lorsque nous les cherchons.
ti'çées et par conséquent une diminution notable dans les Le défaut d'instruction spéciale dans toutes les situations de

udcients de vos récoltes. Vous avez vu vos plantes affai- la vie est un grand undhcur; et l'art agricole surtout s'en
bes, exposées à la destructiou par les attaques dus insectes resseut. Faire disparaître cc défaut d'instruction, donner

lides umladies. Puis vous avez dû arriver à cette conclusion aux cultivateur les ensein ce ent 'convenables pour une ex-
n> uaire qu'avec des semences de bonne qualité vous con- ploitation lucrative, voiß 'oeuvre que se sont imposés les ins-

ez la vigueur et la lorce dans vos produits. titutions, les journaux et les causeries agricoles.
avez vu égalemeut qu'en réservant pour la semence C'cst une belle ouvre et pour notre part, nous y metton

ruits des plates qui ot ou l plus belle végétation,tout ce que la Providence nous n dondé d'intelligence et de
ien triant vos grains . la main ou au cible cylindrique, tput

l ilisn diprhcsinucnutlsmuasshr cipacité, cn reu temps que nous encourageons, autant
S seuvet les salir, vous faites preuve d'itllienc et qu'il est en notre pouvoir, les personnes patriotiques qui y

"'lr fluen consacrent leur temps et leurs talents. Souvent la tache c8t
nUmmontrez un grand désir de progresser dans votre rude et le travail bien ingrat; nous avons à lutter contre desX.iaînngricolc. l

dêsir de progrès nous .it grand pl.isir t l .a préjugés enrceinés qui ne disparaissent qlue lentement et

l siu leprogr s le que noî.' ran p etIep nis e o el e avec répugnance. A ussi faut-il être doué d'une forte dose de

ire disparaître, autanut qu'il est possible, les eiutes qui rage pour entreprendre et surtout pour poursuivre une
lliuiîeut il notre production iudigène. besogne.

Ijà nous vous avons fait voir que lIs mwyens Cuployés M is ne nous plaignons pas - attendons qlue le temps fasse

qu'à ce jour pour conserver aux plaides une gruniîdc v. son ouvre. Nos enseignements sent des semences qui tôt ou

ur 1ie sent pas suffisants ; qu'ils nie sont que des diii- tard pioduiocit dfdirables fruits. D ailleurs, une révolu-

eîures, et qu'ils ne Jont que diminuer le mil Sas le guérir tiousubt dans lesphnitation du sol pourrait aonener do
Irlt(iiiemet. Vous le pouvez done vous cil contenter, vous, j bien ti i te: etiiztrohllies. La prudence iuhérente à la proïcs-

e- tus iiitércs,és dans li ques tion, vous lie puvi z adopter " de cd Utvcr s OPpoý naturelleimeut aux bangements

demi-mesuris guInd vous iviz bous hui maii d'iî utres subits. L caiture veut étudier l'amélioration avant de laé-

e plus parluits d'uriver à la solution et aum u dopter, et avant de ltudier, il fiut qu'ele la counaisse.

Cies nmîytus nous les Cnnai s1n ils suîit d'jà vienx, cnr V la raison qui, jasqu'à présent, a empéehé l'mó:io.
.hoses riieir-li<t vite Vl ce sièle de pi ngrès de t:ute ration de inotre ligriciture et en particulier li production

El outre, ils oit tait leui r et piv K r eux, <i a de b s graine dJ seiieniee. Le iutivateur canidien sait
u on-seulem t coirevcr les vieilles vaiidîós de plantes que les plantes qu'il cultive ne produisent pas autant au-

10e année
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